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AVANT-PROPOS 


Le texte que presents le FICHIER de 
DOCUMENTATION BERBERE surl'Assembles de village a 6t4 enti&rement com¬ 
pose par un Kabyle originaire des At-Mangellat et direciemerrt en larv- 
gue kabyle. 

Celut qul l'a guid6 ei qui signe a- 
vec lui n'a voulu avoir d'autre role que delui indiqyer le sujet en lui 
sugtprant de le traiter de manifere aussi naturelle et vivante que pos- 

Ce texte nefournitpas une 6tu.de ju- 
ridique complete de la constitution de I'assemblde de village, de ses 
prerogatives, de ses diverses activities : il ne veut etre qu'urte des¬ 
cription d'un type de seances telles qu'ellesse ddroulent aujourd'hui, 
pas bien diff^rentes de ce qu'elles dtaient du temps des premiers ob- 
servateurs qui nous les ont fait connaltre. 

le village qui sert de cadre 5 la 
reunion ddcrite a 6t6 erigd en centre municipal en 1946 : l'assembl^e 
coutumiSre ne continue pas moins de s'y tenir rSgullSrement. 

Le lecteur apprdciera particullfere- 
ment la richesse linguistique du texte, d'un style concis et gouvent 
difficile, sans, pourtant, Stre recherch€: c'est ainsi que parlent les 

? ens chez eux ou, plCit&t, c'est ainsi que parlent les adultes qui ont 
a maltrise de leur kabyle et ne l'ont pas encore francisd. 

Une traduction qui suit le texte 
d'aussi prfes que possible et des notes explicatives servlfont de guide 
au berbbrisant et permettront au non—berb£r isant detirer profit de cet- 
te redaction qui, nous l'esp^rons, aura valeur de document du point de 
vue ethnographique. 

Les r£f£rences qui suivent indiquant 
d'abord les chapitres principaux de *La Kabylie et les coutumes kaby- 


I 



* 


las* da Hanoteau qui traltent das divers sulets touches par la texts, 
puis un certain nombre d'ouvrages ou da publications qui ont dtudid las 
institutions polltlques barbbres. 


QUELQUES REFERENCES. 

- HANOTEAU at LETOURNEUX, La Kabylie at las coutumes kabyles; 2® 6dit., 

1893 : Du village, p.7 ; dela thadjm4ith,p.20; 
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yeff-unejmee en-taddart 
L’ASSEMBLEE du VILLAGE 


Di-ddunnit es-leKmal, si-lqecn alamna d elqepi, ak— 
ken leHHun yef-sin itfafcen, leibad s-eljemla sean a- 
qerru. Ger-widen yesean elkursi, $usemman dlegnas i- 
meqranen, ihekmen i-yiman~ennsen, d^widakur ense 1 ana, 
yemftezzae lyaci-s, yennejmae ttudrin, leiiliun yefif-ufus 
gg iwen izemren, i d—et|efytirin gar-asen. 

D’un bout a 1'autre du monde tout entier, les hom¬ 
ines, dans leur totalite, yivent sous 1’ autorite d e 
chefs. (Dans les groupementshumains ), on distingue ceux 
quiont un gouvernement et forment degrandesnations au- 
tonomes, etoeux quien sont depourvus, eparpilles, re¬ 
unis seulement en villages conduits par la main d’un ci- 
toyen capable, qu'ils choisissent panni eux. 
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Kabylie. 


Tawrirt At-Mangellat. H. 


Depuis le jour ou le pays fut habite, depuis leurs 
anc§tres jusqu’a leurs descendants actuels, les Kaby- 
les n’ont jamais ete qu’un peuple mineur. D'apres oe 
que nous apprennent leurs traditions, ils ant passe par 
de dures epreuves et ont connu de lourdes oppressions: 
de grandes nations, disposantdeforcesmilitaires puis- 
santes, ont occupe le pays et sele sont dispute corame 
quelques pauvres brebis en proie aux chaeals. 

Leurs malheureux anc@tres ont quitte les tenebres de 
cette vie pour eelles de 1*autre avee,au coeur, le de- 
sir passionne de la paix, miserablescomne ila avaient 
vecu, sans avoir pu jouir delavie. Une puissance les 
abandonne, une autre, plusaffamee, les reprend : en e- 
chappant a Charybde, ils tombent en Scylla : un envar- 
hisseur a passe et s'est repu, un autre arrive, plus a- 
vide encore. Les Kabyles considerent laterre de leurs 
peres: partout, c’est la douloureuse oppression, et qui 
accable leur force de resistance: cceurbroye, sans for¬ 
ce pour lutter I 

Le choc les a terrasses et, pourtant, ilsrestentca- 
pables de reagir par tous les moyens : ils ont sauve leur 
honneur et garde sans tache leur amour-propre :ils ont 
gagne la paix de la montagne pour y vivreen securite: 
que celui qui se croit fort aille maintenant attaquer 
le serpent dans son trout Ils ont bati leurs villages 
sur les crates : unis pardes liens d'amitie, se prStant 
mutuelle assistance, ils ont confie le pouvoir a un 
chef, pour la protection des faibles. C’est d'eux-mS- 
mes qu’ils ont voulu cette cohesion, car "I'union as¬ 
sure le bien-£tre." 

Une reunion du village $ Le village est sounds a une 
sa raison d'&tre . autorite:personnel est li~ 

bred’agir&sa guise: tous, 
jeunes et vieux, sont tenus aucourantde cequi se pas¬ 
se dans le village: c’est la consequence d’une reelle 
organisation. A 1'annonce d 'unevenement nouveau ou d'un 
ardre administratif, les habitants se reunissent pour 
en discuter. Tout est entre les mains de l’amin: c'est 
luiqui distribueles ordres auxindividus a requerir. Le 
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Se gg -as mi teemec etmurt, si-lejdud-ennsen alamma d 
elferq, leQbayel d elgens amezyan. yeff-ayn i d-nufa 
yef f-imezvrara, leQbayel seeddan elhif ameqran, ye 9 ca= 
ten ubrur 1 azeggay. Legnas imeqranen, yesean leesaker> 
imi teqwa tgecrirt, kecmen tamurt-ennsen, ttemKezwaqen-t 
am tijjsi ger-wuccanen. 

Imezwura, msakit, ipillen di-ttlamyer-eftlam, ruiien s = 
eccuq el-lehna, s-ukufir, ur stumnnen i-ddunnit-ennsen. 
Lkurs 1 i sen yebran, ikecm-itn-idwa-nniden, bu-tuelac. 
Regglen i-bu-yedyayen, he§§len-ddi-bu-yesladen. W 1 ieed- 
dan ig elmentat, ikecm-it-id wi—llu?en l Leqbayel sska- 
den di-tmurt el—lwaldin—ennsen : hesra b-Hescal NNig el— 
gehd—ennsen s ul yerha, tazmert tekfa ! 

Ulamm a iyelb-iten eddeqq, yur-sen yeqdee llazuq : el- 
hecm a ur asen tetwakks ara, nnif-ennsen ur yeddumbs a- 
ra : eenan tamurt el-leafya, eacen di—ttmana : w*- i?ew- 
ren iqazm azrem yel-lyar-is ! Bnan tudrin yef-etqenra, 
zdnkklen elljawa, myefken tayett, roan erray i-yiwen, tba- 
raben yef-eddeif. Cuddn iman- ennsen s-ufus-ennsen, eela = 
Ijat-er *lufeq yedmen eleezz*. 

Anejmee en-taddart ; Di-tudrin, yella leHflicem: ur i- 
i-Htfi-mi yesleli. rae ara iy a ci. Ayen yellan di = 

taddart, eelmen yafi yis-s elya- 
ci, me??i meqqer : mac 9 i kan akka. 

M-ara yili lefybar ajdid ney lamer nr eddewla, tnejma- 
een, Itemcawacen. yer-lamin irkell i tella : d nett a ig= 
ettamren elyad yessefken. Anejmee n-taddart el-leQba- 
yel ism-is aberraK. 
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rassemblementdu village s'appelle aberrah. 

Quand une assembleedoit setenir, 1'amininforme celui 
a quile village a confie la fanction de conyoquer a la 
reunion etqui n'estcharge d'auounautre service.Leari- 
eur montealars alamosquee et c'est del&, par les fe- 
nitres (du minaret) qu'ilannonce a haute voix : Rendez¬ 
vous au lieu de reunion, s'il vous plait ; nous nous 
compterons i (Note 1). Enentendant l'appelducrieur, les 
gensse doutent qu'ily a dunouveau ettousseportent vers 
lelieu de reunion. Quand toutle monde est la, les mara¬ 
bouts , sur une invitation de 1' amin, recitentunefatsiha. 

Dansleurs reunions, lesKabyles prennent desdecisions 
apres s’^treconsultes, s ’ac cor dent pour entreprendre les 
travaux qu'ily alien de fair e, href, ils savent s' entr ’ ai¬ 
der . Apres consultation sur quelque point, tous savent a 
quoi s'entenir. Au village doit regner la proprete, les 
gens n'ay ant pas le droit de deposer leurs ordures ou bon 
leursemble : on a done fixe des amendes, etablides regle- 
mentscoutumiers ; les cantrevenants paient le *dd au vil¬ 
lage": c'est pour celaque, tousles quinze jours, setient 
une reunion. 

Reunionpour lepaiement des amendes, (le xnardi soir, quand 
les gens reviennent - du marche ). 

L' amin ; Allez dire a Rabah AitTsaada depublier la re¬ 
union: c'est la semaine des amendes ; tout le 
monde doit Stre rentre maintenant ... 

Le crieur : Rendez-vous an lieude reunion, s'il v o u s 
plait, que nous fassions l'appell... 

(Chacunprend places sonrang, (Note 2) ; tout le monde 
est la). 

L'amin: Marabouts, la fatsiha. 

tes marabouts : Invoquons Dieu l ... Que Dieu nous den- 
ne de parler selon la justice l 
Que sur ,notre langue Dieufasse passer d 'abord le miel 1 

Que Dieu nous mesure lasagesse aussi largement qu'Il fit 
pour Abraham, l'Ami fidele l 

Que Dieu rendenos langues eloquentes \ (Note 3 ). 
Qu'ennos intelligences Dieu fasse briller sa lumierel 
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M-ara yil 1 unejmee, yettceggie lamin yec-win i tesseb- 
ded taddart i-wberreh, d ayn ig-sea d eccyel. Aberrah 
ye^ali yel-ljamee ; ssyen, si-ftiqan, yetberrih-d i-lya- 
ci : "FFyet yec-tejmaet, atrebhem annemeadad ! * 

M-ara dd-isl elyac 1 i-wberrah, yeh$a yella kra, ye$- 
Cuh ak yer-tejmaet. Mi d-yennejmae irkell elyaci, im- 
rabden, s-lamer el~lamin, tettren elfatiha. 

Deg-nejmee el~leQbayel, ttemcawafen, ddnkkuln i-ccyel 
ma yella, ttemeawanen. M-ara mcawaren yef-yiwet elhaja, 
?ran iricel d acu yellan. 

Di-taddart, tella tezdeg : urllinara lyaci di-lyarud* 
ennsen yef-lewsejj : weqmen elheqq, sbedden leqwanen j 
win yeltutyettan yetljelli§ elmelzum. yeff-ayagi, si-ljem- 
seftac en-yum ar ljemsettac en-yum ye^il 1 uberrah. 

Aberrah yef-letytiyya. (fflata tameddit, m-ara d-yas 

irlicell elyaci si-ssuq). 

Lamin. Ceggeet i-Rabh At-Tead a a dd-iberreH : ass-a d ed- 
durt el-lheqq. Yefifd-ed yaic elyaci... 

Aberrah. FFyet yer-tejmaet atrebhem annemeadad! ... 

(Mkul-yiwen yeqqim gg-emkan n-etsartuts-is; 
yeMd-ed yafi elyaci : ) 

Lamin. Lfatih a , ay-imrabden. 

Imyabden. Lfatiha I Ad ay yessenteq ftebbi yef-e?§wab 1 
A y-d yezzwer ftebbi tament yec-yilsawnrenney ! 
Ad ay-d yazen Rebbi leeqel amm-akkn i t-id yuzn i-Sid- 
na Yebfahim elljalil 1 

Ad ay yessefsi ftebbi Ifasuty gg-ilsawn-enney l 
Adyessiy IJebbi taftilt di-tmussni-nney ! 
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Que Dieu expulse le demon de noscoeursl 

Dieumette en noscoeurs la moderation et 1* indulgence I 

QueDieu greffe (ennos coeuxs ) la bonte i 

Que Dieu nous preserve duregard envieux etde la maledic- 

Qu 1 IInous preserve, enlebrisant, du regard malfkis ant. I 1 on 

QueDieu nous entoure d f un voile protecteur l 

Que Dieu soude nos liens comme la soudure de 1* argent 

que plGmb ni alliage ne penetrel 

Que, grace a Dieu, les vieilles generations soient depas- 
seespar lesnouvelles, comne se depassent les pattes du 
QueDieu nous rende conme des flambeaux chameaui 

eclairantles autressans avoir besoin de leur lumiere l 

Dieu fasse nos derniers jours heureux 1 

Que, dans tout ce que nous faisons, Di eu nous garde de lane- 
gligence,(N.4); en tout ce que nous entreprenons, qu‘11 

nous assure le succesi 

Que Dieu nous fasse voir nos vrais int erets avant qu'ol ne soit 

trop tard! 

Que Dieu eloigne de nous inf ortunes, 

fleaux, adversite et tout mal t 


Pour le village i Que Dieu rende toujours plus belle 

notre fraternitel 

Que Dieu donne la puissance aux bons I 

* 

QueDieu ec arte de nous la jalousie etl* esprit d* opposition I 

Que Dieurende notre amitie semblable a celle desboeufs de 
l'estqui s’entre-lecbentpar tendresse, S-celle des pi¬ 
geons de laKaaba qui s'envolent ensemble et se posent en- 

Dieunous donnede ressembler aux abeilles semblel 

qui but in ent le nectar, s*arr@tant atoutefleur qui leur 
promet profit ! 

Dieunousdonne d’ etendrenotre puissance au Levant comKie ax 
Qu'Ildetournele rogardmalfaisant s’il Couchant I 

Que Dieunous rende le bonheur est sur nous l 

de nos anciens l 
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Adyenfu Rebbi ccitan segg-ulawn-emey I 

Ay-d yessers Rebbi, ncaU-eh, ddqiqa degg-ulawn-emey l 

Ad ay ileqqem Rebbi Itelqim el-lehlu I 

Ad ay yemnee Rebbi si-eintsu (d—) deewessu i 

Adyer? Rebbi tit umeeyan fell-aney I 

Ad ay yebgeb Rebbi lhijab elmestur I 

Ad ay yelseq Rebbi llsaq el-lfetta, ur ikecgem waldun 

wa l a akarur I 

Ad ay ig Rebb 1 amm ileyman, aneggar u adieeddi g-mezwa- 
ru l 

Ad ay ig Rebb 1 am lefnarat, annemmal i-meddn ur ay em- 
malen ! 

Adikemmel Rebb 1 ussan-enney di-lfyic I 

Adig Rebb 1 ans 1 ara needd 1 awzir urtnegg'ag a ara, an- 

d a ara nsewweq dima d elfayda 1 

Ad ay imel Rebbi nnefe-ermey qebl ay if at 1 

Ad ay yemnee Rebbi si—lmn§ayeb, si—ljayha, si—tteeri - 

<Ja, si-m-kull libala 1 

I-taddart : 

Adyezyen Rebbi lljawa I 
Adyefk Rebbi rfay i-wseedi I 
Adyekkes Rebbi rrnlias d-enneqma I 

Ad ay ig Rebb 1 amn-icerqiyen, w a adimecceh wa ; am-yet- 
biren el-ltfeeba, anettafeg ejmie, anetrus ejmie 1 
Ad ay ig Rebb 1 ad-negmer lenwar am etzizwa : m-Rull a- 
jejgig yesean elmeen a annebded fell—as ! 

Adig Rebb 1 a t nessu lyerb eccerq I 

Adifakk Rebbi eintsu ma tella i 

Ad ay yerr Rebbi yel—leseud imezwura ! 
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Dieurende (nos interventions) semblables an sel indis¬ 
pensable aux aliments! 

Que Dieu etende but nous le pan protecteur (de sa bienveil- 

lance)! 

A tons les Saints, de l’Gccident a 1*Orient 1 
One Dieu fasse briller lenr lumiere ! 

Que Dieu magnifie leur dignite I 

Que Dieu nous rende leur protection sensible et efficacet 

Qu’ ils n'aientpas A sevir centre nous , k nous ohatierd'un 

regard vengeur l 

S’ilnous fevientde clamervers eux, <jie leur sec ours nous 

soit prompt et rapide! 
Que nous n'encourrions pas leur rigueur l 
Dieu fasse que les voies traceesparSes suds nous soient 

toujours ouvertes! 

Quenous nedecouragions jamaisleur sollicitude! 

Pour l'homne beni(de Dieu): 

Que la faveur de Dieu soit pour lui sans decheance l 
Que Dieu l'affermisse I 

Dieul'etablissesur fondement( solide ) etiui assure tou- 

jours plus ample prestige! 
Que Dieu fasse bon boeuf de labour celui qui ne salt pas tra- 

vailler, (N«5), 1 

Pour les absents : 

Que Dieu les ramene sains et saufs I 

Que Dieu leur fraieun chemin dans les difficultes ! 

Dieu fasse qu'ils traversent les perils sans en@tre atteints l 
Qu’aucun de leurs compagnons d f exil ne meure en terre 

etrang&rel 

Que la decheance n*en atteigne aucun l 
En faveur des parents : 

Dieu ai t leurs ames I 

Dieuiesmette aunombrede sesfilsde soumission, objets de 

sa miserioorde! 

Dieu les place dans le voisinage denotre Seigneur Mo¬ 
hammed, sur lui la benediction et le salut! 
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Ad ay ig 5ebb 1 am lemleh ur entyettu tteam 
Adyezzger gebbi tac<Jat-is fell-ay! 

I-lawleyya, lyefb ec ceyq : 

Adyecceecee gebbi tafat—ennsen ! 

Adieelli gebbi ftariga-nnsen I 

Adig gebb 1 adeteassan fell-aney, ttahra gLahfa l 

A wr ay ewten, a wr ay ljezfen ’ 

Adig gebbi leeyad fell-aney, tazzla fell-asen I 
A wer nawi leycac ezzeg-sen l 

Adig gebb 1 iberdan n-At-gebb 1 ur ay etlja$§an ara l 
A wer eeyun deg-ney ! 

I-wseedi : 

Adig gebbi yerkeb errekba 1-leali, ur ttebie trusi 1 
A t iqewwi gebbi I 

Asiqeeeed gebbi Isas, ikettf-as tisas l 
A d-yerr gebb 1 amanun d ahercat ! 

I-leyeyyab : 

Atn-id yerr gebbi b-ljir w-eela-ljic I 
Ad asen-d ig gebb 1 abrid di-leweuf I 
Adig gebb 1 adzegren lebher ur ebzigen I 
A wer seun ay^ib di-tmura l 
A wer yili wi-njalien I 

I-lwaldin : 

Ad asen yeefu gebbi i 
A tn ig gebbi n-at-fcaea d-erreKma I 
A tn ig gebbi d iqriben en-Sidna Muliensned, sella eli-h 
wa-sellama 1 
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Que Dieu les mette an noasabre des Temoins et des Henheureuxl 
Pour le Jour Dernier,(Note6) : 

Qne Dieu conserve dansnotrememcdre (pour le moment op- 
partun)notre profession de foi : Dieuest Dieu et Moham¬ 
med est 1'Envoye de Dieu 1 

... Apres la fatsiha, tousles assistants font le ges- 
te de se penetrer de la baraka en repliant les mains 
sur la pbitrine et en disant: 

Ainsi soit-il 1 Gloire a Dieu, Seigneur des Mondes ; to 
Prophete, a toi de donner l'achevement l 


Perception des amendes. 


L'amin: 0 gens, permettez-moi de vous parler un peu, 
s'il vous plait. Jedemande la parole, avec la 
grAce de Dieu et i’ intercession du Prophete, (if. 7)* 

Rienne vaut l'honneur, rienne vaut la pair, rien ne 
vaut la tranquillite, rienne vaut la joie qua donne le 
savoir-vivre. DA oh nous trouvons notre profit, nous ne 
pouvons ceder de nos droits . Graces a Dieu, nous avons 
enfin un village propre: on peut desormais sortir de 
nuit comme de jour sans avoir a proteger le has de ses 
habitso Tout cela, nous 1'avons grAce aux amendes. Quand 
nous les avons etablies, ce fut avec le consentement de 
tous : 1'accord n*est jamais unanime dans le village que 
surce quiest bonet utile. Vousvous Ates engages, n'al- 
lezpas maintenant vous dedire: la justice plait a Dieu. 

Nous allons des maintenant passer au versement: j'espe— 
re que vousm'y aiderez. Gelui qui est redevable, mieux vaut 
pour lui des'acquitter en eettevie, (car) dans l’autre, 
cesera plus severe. Mieux vaut respecter les droits de 
Dieu que s^entenir a son propre sens. Eh outre, — j'en 
appellea Dieu, par l'intercession du Prophete,— nous 
avonsassez d'yeux ensemble : sil’unse trorape, un autre 
est la pour le constater. Quant au rec ours A la rigueur, 
— parDieuet 1'intercession du Prophete,---je nesuis pas 
Dieu pour vous reduire, ni 1'Administration pour vous fLe— 
chir* .Chacunpaie pour soi, (N.8 ) 1 Done, si Dieu vous e- 
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A tn ig Rebbi n-at—eccuhada d—at-essueada I 
DDayumat el-lqeyyama : 

Ad ay itebbet ftebbiyef-cadu-'enna, laylaha ‘ill® Al¬ 
lah, Muhenmadun rasul—EEeh 1 

M-beed elfatiha, lyaci ttarran elba^akka s irebban-en- 
nsen, qqaren : Amin l Lhemdu 1-eLLeh, a Rebbi lealaminl 
A NNbi, Ijtem i 

L K eqq, 

L a m i n. A lyaci, ad iyi tsemnhem, a n-hedipey cwit 
ma yehda^cen gebbi ... U^eh msell esli-k a 
rrasul-EEeh I ... Ulac am elhepna, ulac am lehna, ulac 
am eleafya, ulac am lekyasa. Ayn iy inefeen, uras en- 
ftelliq ara. Nedder di—IJebbi, arminesea taddart zeddi— 
gen, ad-yeffey ebnadem ama degg-idamadegg-ass, ur yet- 
eass a ar a ijufaf-is. Ayagi yak yusa-yay-d s-elheqq s as- 
m* i t newqem, s-ercda l-lyac 1 irk ell, ur tettemfiafaq a- 
ra taddart yef-elhaja alamma telha. Ihi teqqnem, ur Red¬ 
dest ara : elheqq d alibib er-Rebbi. 

Aql-ay annebdu leljlas tura : demeey ad iyi teiwnem. 
Win yetwalasen, a ljas adiljelle? di-ddunnit: di-lafyeift 
ye§eeb elhal. Menyif elheqq eif—Rebbi wala llieqqel-lcebd. 
Ernu, msell eeli-k a rrasul-EEeh I aql-ay adellae fal¬ 
len : win iyelten, wayed yell® a t-idd iwali. Ma ttin n» 
eddree, EEeh msell eeli-k a lprasul-Ebeh, ur elliy d $eb- 
b 1 a fin-id ehduy wa la d lehkema fin-id eknuy. M-kull tify- 
s 1 i teelleq d adaC-is I Ihi, ma yehda-fienIJeibbi, axmet- 
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claixe, prenons tous inter§t auxdebats (Note 9) et que 
celui qui pense avoir dee raisons de contester plaide: 
il obtiendra son droit. Faut-ilaj outerque nous autres 
homines, nous excedons toujours dans msens ou dans 1 ’au¬ 
tre? Dieu seul est sans reproche. 

Je vous en prie done, que ehacun garde consciencede 
sa valeur et de sa competence. Que celui qui a sa lis- 
te pr@te commence... 

IM tamen: Exeusez-moi: je vais commencer, si vous n f y 
voyez pas d’inconvenient ... 

Un autre tamen: Je t’en prie, (Note 10)... 

Premier tamen: ttoh Ait Iakoub I Jelui ai mis une amen¬ 
de : on a laisse oouler del'eau hors de 
chez lui hier soir : il doit un douro d*amende. 

Mohand: Je paie. Passez a un autre. 

Le tamen: Ali Ait-Ouhamou, je lui ai mis une amende pour 
des debris jet4s par lesfenmes de sa maison 
de leur carre de car dons k Ighil-QuSini sur le chemin 
du village... 

Ali: C'est exact. 

Le tamen: Belaid Ait Si-Ameur, tudois un douro d"* amen¬ 
de : Said Ait Kaki a depose une plainte con- 
tre ton gamin qui a laisse paitre des bgtes dans sa pro¬ 
priety. 

Belaid : Je paie. 

Amendes pour absences aux enterrements. 

L'acquittement des amendes infligees a 1'occasion des 
enterrements se fait an cours d'une reunion speciale, 
le soir m§me des funerailles. 

C' est 1' adj oint de 1' amin qui tient la liste des hom¬ 
ines presents au cimetiere : il la lit,le soir, ala re¬ 
union : 

1' ad joint de l’amin: Kaei Ait Ibrahim: n*a pas fourni 

de dalle, n*a pas assistea 1'en- 
terrement : vingt francs d'amende. 

Kaci : Je demande au village de m'excuser : permettez, 
parents du defunt. Par Dieu I par l 1 intercession 
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r u ay-alln-enney ; win yesean elHeqq adica^ee a t yawi, 
emu nekni s-eleibad neddzeggidney nessenyas : alaljeb- 
b 1 ig-esfan 1 

Di-leenaya-nnwen, m-Rull-yiwn imuql i-lmend en-tili-s. 
Win yeswegden yebdu ... 

Yiwen eftamen. Aql-iy 1 a nebduy ma tsenmehm-iyi, m-ulac 
uyilif ... 

TTamn-enniden. SSmaft en-tudert l 

TTamn amezwaru. Uyb At-Yeequb ! fyettay-t-id : ffyen—az—d 
waman idelli tameddit : ye^walas di-d^- 

Cu 1-leljieyyal 

Muhend. A n ^ell§ey, beddlet wayetj. 

TTamen. Eel 1 At-U-Henma I Ijettay-t-id yeff-af rasn ig-deg- 
ger elwacul-is s abrid en-taddart, di-ttecba-s 
ggiyil-ueini. 

Eeli. Telia. 

TTamen. Beleid At-Si-emec, tetwalasd di-duru 1-leljtey- 
ya : yessawd-ed SSaeid At-Qaqi nmi-k yef-tyes- 

sawt! 

Beleid. Adljellsey. 

Lheqq en-tentelt. 

Lheqq en-tentelt yese a anejmee wehd-es, tameddit en- 
tentelt s-yiman-is. Legrida n-etmeqbert yettataf-it lety- 
lifa 1-lamin, yeqqar-iit-id tameddit deg-nejmee. 

L^lifa 1-lamin. Qas 1 At-Yebrahiml ur d-yefifi 1 ara ta- 
blat, uryentil ara : yuf-es rebea-du- 

ru l-lel}teyya. 

Qasi. A taddart, ad iyi £semmhem; uladkunw 1 , ay-imawlan 
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du Prophete 1 1*amende, je suis prAt A la payer, mais 
je consens a Atre devant Dieu accable par men serment 
si, de ma part, il y a eu par esse ou quelque chose de 
seniblable t J'avals rendez-vous avec quelqu’un, c’est 
tout. 

L'adjoint de l + amin : Makhlouf Alt Taleb 1 a assists a 

1 1 enterrement, maisn f a pas four- 
ni de dalle : v±ngt francs d * amende l 
Makhlouf : VoilA l 

L 1 adjoint t Amrane Ait Tsaadal n'etait pas Al’enterre- 
ment et n* a pas f ourni de dalles vlngt francs 

d*amende l 

Amrane: Que le village veuille hienme permettre de me 
- justifier. 

L_ ? amin: Nous t’ecoutons. 

Amrane: Par Dieu, par l'*intercession du Prophete, lee 
Ait Si Ameur nesont pas pour moi des emends: 
je ne les deteste pas : ils sont pourmei coanae les au- 
tres s je n’ai dono pas essayede leurmanquer, mais que 
le temoignage de Dieu m 1 accable si je n'ai pas passe 
la nuit anx Ait-Yahya et si ee n'est pas seulement ee 
soir, vers cinq heures et demie que j’ai entendu par¬ 
lor de cette mort I 

L • amin: XJulen pensez-vous ? A man avis, il n’ est pas re- 
devable : il a fait appel au jugement 
de Dieu, (Note 11). 

Les hommes : Il ne doit rim. 

L*adjoint: Chaabane Ait Ou-Hamoul dixfrancs d*amende: 

il n*a pas assiste A 1* enterrement. 
Chaabane : 0 village, par Dieu at 1* intercession du Pro- 
. phete i je n’etais pas au c our ant dudecAs : 

j*4tais debout de bonne heure et, pourtant, je n*ai pas 
entendu la publication. Yojezx si je dois payer, je 
paie; sinon, n'en par Ions plus. 

L'amin: Et au marohd, tu n*as pasete infarme? Persan- 
ne ne ^, a r p en dit? Ily ena qui ont fait leur 
marche et qui sont revenue (A temps) pour 1*enterre¬ 
ment. 

Chaabane : Salem Ait Taleb m*en a parle,. mais seulement 
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dfey : semmeht—iyi. Ua weqqmey, elhemdu LLeh j ma sljes- 
rey, stafir eLLeh I 

Yiwn eleaqel. LLeh msell eeli-k a n^sul-LLeh J a la- 
min, a taddart, ayag 1 imi teslam d ayn 
iy inefeen. TTezdeg-enney u d elherm 8 ^ arayyernu yel = 
lberrani. Yella-yi di-lbal a wen-t-idd iniy. Ataya : lhem- 
du 1-eLLeh! eumen igad yeteassan yef-taddart: yeff-ak- 
ka, ur walay w 1 ara dd-iljalfen. Ma weqqmey, elftemdu 1* 
eLLeh; ma sfyescey, ad-yawi gebbi §§wab 1 

Lamin. Dayen? Terdam yak, a lyaci ? 

Lyaci. D lewqama. Neitfa; qewwemt-as acu s yessulfen el-leh}- 
Lamin. Muqlet ma macc 1 atas eecya flrak. teyya. 

Lyaci. Igerrez, igerrez l 

Lamin. Atan ihi, eeggent i-lembacl-ennwen j win yesean 
tajalt ney tamengurt, ieeggn-as ; win ara ydeg- 
gren lewselj di-lhurum en-taddart, yuf-es eecraHrak el» 
leljteyya. Daynih 1 , a lyaci. Ma yella wi-sean elheddra 
ttaswiet-is, m-ulac annekker. 

Lyerm yef-tyessawt* 

(Ehmed, bab fibayla, yessawd-ed Eeli yeksa-yas emni-s 
di-tferka-s) : 

Ehmed . A tajmaet, semmeht-iyi, ulamm 4 ur iyi-d-efifi 1 a- 
r a aIcenbetley ; laaeeni tessefk—i$ teswiet... 
LLeh, msell eeli-k a rrasul-LLeh I ljiran t^emyawadn 
iricell : ass—a fell—ak, ass—a fell—i : ur yemlik hedd el— 
mal : ayagi yesea tabburt. 

Wa-lakin, ma yella bnadem yesea lmelk tikli ggibbass, 
uia i-t-id yawin adiserrti i-lmal yef-wayla £bin t ibee- 
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si j'ai bien parle, j'en remercie Dieu ; si j'ai mal 
parle, je Lui en demande pardon. 

ITn notable : Par Dieu, par 1’intercession du Prophetel 
Amin et vous, gens du village, cequi vient 
d'@tre dit est une chose qui nous inter esse : parlapour- 
rait s'ameliorer la proprete du village et notre con¬ 
sideration chez les etrangers. J'avals deja en t§te de 
vous le dire et voici que, graces & Dieu, nombreuxsent 
ceux qui ont souci du village. Aussi, je ne vois pas 
qui y oontredirait. Si j'ai bien parle, j'en remercie 
Dieu; sinon, que Dieu nous; amene a la droite raison 1 
L'amins O'est tout? Tout le monde est d'accord? 

Tous : C ’ est bien; nous somfties d' accord ; fixez ce qui 
convient en fait d'amendes. 

L'amin : Voyez si dix francs ne seraient pas trop. 
Tous: O'est oonvenable, tres convenable. 

L'amin: Eh bien done, prevenezvos families ; que celui 
qui a chez lul une veuye ou une personne res- 
tee s ans parents proches, qu'il les previenne : d i x 
francs d'amende a celui qui jette des ordures dans les 
alentours du village. .C 'est donefini, bonnes gens : si 
quelqu *un a quel que chose a dire, o 'est le moment; si¬ 
non, nous levons la seance. 


Dedonmagement pour delit de pacage. 

(Ahmed, proprietaire, acite Ali dont le fils a fait 
paitre des b§tes dans son champ.) 

Ahmed: Que l'assemblee me pardonne: il conviendrait, 
en effet, que je ne vous retiennepas, mais les 
circonstances me l'imposent. 

Par Dieu l Par 1'intercession duProphete l on se fait 
toujours quelques torts entre voisins : aujourd'hui, 
e'est l’un; demain, e'est 1*autre. On ne fait pas ce 
que l’on veut des bestiaux : cela s'excuse et I’on pent 
tr oqver un moyen de s'entendre; mais, si quelqu'un a 
une propriete a une journee de marche, iln'apas h al— 
ler faire paitre ses bdtes surles terres de quelqu'un 
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yef-ejjuj. 

La min. yef-ejjuj ? yur-yiman-iw yili d-essawded linmer 

d-rulied. Muqelt, a lyaci... 

Yiwen leaqel. Tetwalasd, a Ceeban : izemred a d—essiwded. 
Ceeban. A iXah, ayusranl adljellsey. 

Leljlifa. D ayen, ifukk elKeqq 


Lemcawca di-taddart. 

Lamin. Adibarek Rebb 1 i-weerdi I win yettcebbihen tad- 
dart ur d as icuh wara. Ur ttju§§mara, ur d-ee- 
Kism ara : akk a idirgazen, akk a i leKHunt tudrin! 

Tura, LLeh msell eeli-k a rrasul-U-eh 1 walay elyaci 
yeqqn i-lewqam, ur yesei la wihin wa-la tihin. I$eHHa 
ellsas-is, yebya yak elljic. 

Ihi, ayn iwala bnadem yenfee taddart ur t-id yenn 1 
ar a , adyettulatem. 

Nekkini, walay yiwt elhaja, ulanana nnan-iyi-d k r a 
1-lewKud tenfee, d elhecm 8 - ara d ay tesnerni. 

Pemeey adellint yak walln—ennwen, atwalim le$laK-en- 
nwen. 

Lheqq d ahbib er-ftebbi. Ur t yettagi hedd imi d el- 
fiefma m-bab-is ig-snemay. 

Twalam, di-taddart, zeddigit izenqan, d eleali. Wa= 
lakin, di-lhuram, magci d ayn ara yeqbel ebnadem : i- 
berdan-enney yelben iqubac. Ma neja-ten, tamezwarut d 
enneqsan el-lfterma yirfiell ; ti-s-snat, ssyen i dd-itekk 
m-kull lehlak. 

Madlebyi, as newqem aqerc 11 i-cceyl-agi. Atas i hed- 
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si j’ai Men parle, j’en remercie Dieu ; si j’ai mal 
parle, je Lui en demands pardon. 

Un notable: Par Dieu, par l 1 intercession du Prophetel 
Amin et vous, gens du village, eequi vient 
d f §tre dit est une chose qui nous inter esse : parlapour- 
rait s'ameliorer la proprete du village et notre con¬ 
sideration chez les etrangers. J 1 avais de ja en tite de 
vous le dire et voici que, graces A Dieu, nombreuxscant 
ceux qui ont souci du village. Aussi, je ne vois pas 
qui y contredirait. Si j’ai bien parle, j'en remercie 
Dieu; sinon, que Dieu nous; amene a la droite raison 1 
L’amin: O’est tout? Tout le monde est d’accord? 

Tous : C’est bien; nous sesames d’accord ; fixez ce qui 
convient en fait d’amendes. 

L’amin: Voyez si dix francs ne seraient pas trop. 

Tous: C'est convenable, tres convenable. 

L’amin: Eh bien done, prevenezvos families ; que celui 
qui a chez lui une veuve ou une personne res- 
tee sans parents proches, qu’il les previenne : d i x 
francs d* amende a celui qui jette des ordures dans les 
alentours du village. C’est donefiini, bonnes gens: si 
quelqu 'un a quel que chose a dir e, o ’ est le moment; si¬ 
non, nous levons la seance. 


Dedommagement pour delit de pacage. 

(Ahmed, proprietaire, aoite Ali dont le fils a fait 
paitre des bites dans son champ.) 

Ahme d i Que l’assemblee me pardonne : il eonviendrait, 
en effet, que je ne vous retienne pas, mais les 
circonstances me l’imposent. 

Par Dieul Par 1’intercession duProphete I on se fait 
toujours quelques torts entre voisins : aujourd’hui, 
c’est l’un; demain, c’est l’autre. On ne fait pas ce 
que l'on veut des bestiaux: cela s’excuse etl'on pent 
trouver un moyen de s'entendre; mais, si quelqu ’un a 
une propriety a une journee de marche, iln’apas A al— 
ler faire paitre ses bites surles terres de quelqu’un 
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dfey ; semmeht-iyi. Ma weqqmey, elhemdu LLeh; ma sljes- 
rey, stafir eLLeh’. 

Yiwn eleaqel. LLeh msell eeli-k a crasul-LLeh i a la- 
min, a taddart, ayag 1 imi teslam d ayn 
iy inefeen. TTezdeg-enney u d elherm 8 ^ arayyerna yel = 
Iberrani. Yella-yi di-lbal a wen-t-idd iniy. Ataya : lhem- 
dn 1-eLLeh! eumen igad yeteassan yef-taddart: yeff-ak- 
ka, ur walay w* ara dd-iljalfen. Ma weqqmey, elhemdu 1* 
eLLeh ; ma sljesrey, ad-yawi $ebbi §§wab i 

Lamin. Dayen? Terdamyaft, a lyaci ? 

Lyact. D lewqama. Nerda ; qewwemt-as acu s yessulfen el-lelj- 
Lamin. Muqletma macc i atas eecfa fipak. teyya. 

Lyaci. Igerrez, igerrez i 

Lamin. Atan ihi, eeggent i-1 embac 1-ennwen j win yesean 
ta jjalt ney tamengurt, ieeggn-as : win ara ydeg- 
gfen lewselj di—lhncum en—taddart, yur-es eecrafirak el- 
leljteyya. Daynih 1 , a lyaci. Ma yella wi-sean elheddra 
ttaswiet-is, m-ulac annekker. 

Lyerm yef-tyessawt. 

(EHmed, bab fibayla, yessawd-ed Eeli yeksa-yas erani-s 
di-tferka-s) : 

EHmed. A tajmaet, semmeht-iyi, ulamn 3 - nr iyi-d-efefe 1 a- 
r a a^enbetley ; lameeni tessefk-i$ teswiet... 
LLeh, msell eeli-k a rrasul-LLeh* ljiran ttemyawadn 
iricell : ass-a fell-ak, ass-a fell-i : nr yemlik hedd el- 
mal : ayagi yesea tabburt. 

¥a-lakin, ma yella bnadem yesea lmelk tikli ggibhass, 
ul a i-t-id yawin adiserrh i-lmal yef-wayla ££in t ibee- 
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qui n’est pas son voisin de champ : siun individulais- 
se expres des dommages se commettre, il serait mieux- 
qu’il me fasse signe avant de partir. i A lavue des de- 
gats qui m’ont ete causes, onpleurerait, m§me a v e c 
uncceur de roumi,(Notel2) I Mgme avec toute la largeur 
d’esprit possible, personne ne supporterait un pareil 
desastre : le Prophete lui-m&ne serait k bout i Tout ee 
que j' avais greffe, cerisiers comme Oliviers, saigne sa 
seve 1 

Mais, je vous intrigue, sans me rendre ccmpte s vous 
ne savez pas de quoi je veux parler. Voici. Par Dieui 
Par 1’intercession du Prophete! j'aiune terre a Maoul- 
li, que je tiens de mon pere et demon grand-pere : ce- 
la, vous le savez tous. Je suis seul heritier de mon 
pere. -Ma foi, si c’etait un voisin qui m’etit cause du 
dortmage, je l'aurais tol^re ; mais, mes amis, vous es- 
sayez d’echapper sux ennuis et ilsviennent vous oher- 
oher.l Par Dieui on ne va pourtant pas au-devant des 
querelles, mais on ne peut toutde m@me pas se laisser 
manger,(Note 13) l Nous sommestous deshommes: si quel- 
qu*imse sent pousser des cornes, par Dieu et le Pro¬ 
phete i (qu’il se rappelle) que nous nous valons 
tous, (Note 14)1 

Je porte done plaints contre Ali Alt Yahyatene dont 
le fils a fait paltre un troupeau de chevres dans ma 
propriety, C’est tout oe quej’avals a dire : celul qui 
a son fusil charge, qu’il le fasse partir i Si j’ai bien 
parie, tant mieux; si j ’aimal parle, tant pis ,(1! , 15 ) ! 
L’amin: Par Dieu et par 1’intercession du Prophete... 
Ali: Excuse-moi, l’amin: j’ai quel que chose k lui re- 
pondre... 

L’amin: Tu es excuse, mais j’ai pris la parole avant 
~ toi. Par Dieu et 1’intercession du Prophete l 

dans cette reunion, noussommes tous freres : depuis 
Tabbourt-oumalou jusqu'a Tabbour t-ousammeur, nous sam¬ 
ines tous egaux et libres, (Note l6). Ce n'est 1& que 
brouille passagere : ily a des disputes inevitables, (Note 
17), mais il est bon de pardonner : on est parfois 6.6- 
borde et qui irait au-devant des coups? Il serait vi- 
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den. Ma d win ieemmden adyessefsed, winna, menyif ad 
iyi-—nn i siwel qebl adiruli! 

Win ara yawcjlen yel-lbatel yed^an, adiru, yasdanuni, 
yas bab-is adyili yesea leeqeldazayar : ur yejlaw 1 a- 
ra ssfyed-enni yedc a n l 

Atteljser enneyy a i-NNbi s-yiman-is I Kra leqqmey, ama 
d hebbet-lemluk, ama d azensnur, ka din hayt-it la ye$r u 
idammen 1 Tura eell e ley-icen, ur ukiy d-yimanriw : ur te?- 
rim ara ff-acu d-heddrey. Alaya. Heh, msell eeli-k, a 
Crasul-U^eh ! seiy elmelk di-Meulli, m-baba w-jeddi, d a- 
yen te?cam irfiell. Ur iyi-d yejj 1 arabab a acrik, Ihi, 
limmer d eljar i d iyi-sfesden, a s afey tabburt. La- 
meeni, a lmumnin, la nreggel i-taluft, t e itabae-ay I 

CCada r-kebbi 1 ar ne^teegaz i-lhemm, lameen 1 , ur ye$~ 
ci Kedd aycum i-wayel gg-uskir I 

Aqerru yak bbeksumi nesea : ma yell a iwimi byan a d-em- 
yin wacciwen, LLeh msell eeli-k a rrasul-lLeh! d at-tes- 
ea—chur irfielll 

Ih 1 , aql-iyi ssawdey-d Eel 1 At-Yehyaten yeksa-yimmi^s 
s-tejlibt n-etyetten. D ay a ig-ellanyur-i. W 1 imi teem- 
mer etmegftelt-is, yessufy-iit-id! Ma weqqmey, elKemdu 
1-eLLeh ; ma sfyesrey, eemmedy-aSen \ 

Lamin. bleh, msell eeli-k, a rcasul-U-eh... 

Eeli. Semmh-iy 1 a lamini seiy kra 1-lehdur a t wajbcyyis-senl 
Lamin. SSmah en-tudert .., lameeni zwarey-k-id yer-lehdur. 

U,eh msell eeli-k a rrasul-lteh! wagi d aberrali bbat- 
maten. Si-tebburt umaiu ar tabburt usamner, d eddery a ueu- 
diw irfcell. Wigidurfan n-teswiet kan : i?ermandi-teeb- 
but n-ebnadembaayen. Yelha ssmah. Tet^ili lgylebb a , ur i- 
beqqu fiedd adyefk aqerru- s i-tmenjert. 
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lain de vouloir envenimer 1*affaire : par Dieu done, je 
vous supplie de vider ioi votre querelle : le village 
sera juge. Jfeis, rendez-vous bien ocnrpte que les paro¬ 
les doivent avoir nne limite : les anciens disaient : la 
langue trop longue se fait mar dr e par les dents . Les 
vieux reglements sont encore en vigueur: nousn’allons 
pas aoolever de bagarre : oelui qui seleve de sa place 
a vingt-cinq francs d*amende l Expliquez-vous posement 
et raisonnablement, et que Dieu confande Satan i Veila 
ma pensee. CJonsiderez-vousocgnne desfreres et, si j’ai 
bien dit, j ’en remercie Dieu; sin on, jeLuL d emande par¬ 
don. Vas-y, Ali, (dis) oe que tu voulais dire. 

Ali : Par Dieu et 1’intercession du Prophete ; s’il s’a- 
gissait de quelque chose coramis par moi-mSme o u 
que j’aurais perxnis, {je reconnaitrais mes tarts, oar 
vous savez que) je ne suis pas une forte t§te; autre- 
ment, e’est une provocation. Voyez vaus-m&nes si quel- 
qu’un aurait leeoeur d' endesnmager des creatures sans 
defense. Ifeds, par Dieu etle Prophete i on ne provoque 
pas sans raisons. Si quelqu'un me deteste, si nous a- 
vons des camptes reciproques k regler, ilne s’agit pas 
de se jeter des poignees de poussiere dans les yeux : 
cel a n’est pas d 1 un homme. Pour le moment, la justice 
s’appelle la justice et iln'y agu’uneverite. Si quel¬ 
qu'un m’en veut, inutile de se donner en spectacle : un 
homme qui parle franchement, qui attaqueau visage eom- 
me la petite verole, sa mere peut §tre fiere de lui: 
e'est un homme. Mais, celui qui attaque par-derriere, 
cqmme un chien, — ce n’est pas de vous qu’il s’agit, 
s’entend,— non, vraiment, celui-la n’est pas un hom¬ 
me. Voila ce qu’avait k dire Ali : que celui qui veut 
parler parle 1 

Ahmed t Par Dieu, avee 1'intercessiondu Prophete, gens 
du village... 

Les marabouts et l’amin: Une minute, Ahmed l T u as eu 

ton tour pour parler : laisse 
les autres dire ce qu'ils pensent. . . 

Ahmeds C’est $a, mettez-nous la bride ! 

Le Chikh du village: Par Dieu 1 par 1’intercession du 
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Aitenyehdu Rebbi, taljessa^t diri-t, fsit-ed ilieccir- 
ennwen dagi, taddart atwali. Lameeni, rrt-ed s-le^bar 
i-yiman-ennwen : lehdm; esean talast. QQarn abzik: ils a- 
yezfan, ye??ent-et teymas. Leewayed tiqdimin ellant : 
macci d amer? 1 ara nesseriker dagi : win ara d-yekkren 
segg-emtcan-is, yuf-es fyemsa-duru. Msefhamet s-eleaqel 
d-elmeequl, u-ccitan a t yeljzu gelbi l At|aya leeqUjjja^-w: 
di—leenaya—nnwen, myeeqalet d atmaten. Ma weqqmey, el— 
Hemclu LLeh ; ma delmey, stafir eU-eh. Ewt a eli, d acu 
tebyid I 

Eeli. bbeb, msell eeli-R, a ccasnl-lXeh • limmer d ayen 
Ijedmey s-yiman-iw, linmerdayen walant walln-iw, 
yili tangent* iw ttaceqqaqt ; m-ulac, a lmtunnin, wagi d a^- 
jabi. Muqlet eleeqleyya-nnwen : mayella wi-sean tas a ad- 
yessefsed lefyliqa tagugamt ? Vu'amma, bbeh msell eeli-R a 
rrasul-U^eh I a jabi s-webrid-is : ma yella yekra-yi walbeed 
neynettemyalaskra, macgi ttiyita s-uyefi&ar s alien : wa¬ 
gi, macci ttiruggza. Ass-agi, ayenyellan delHeqq, ism-is 
d elKeqq j tidett ur tese 1 ar a acrik. Awufan ebnadm imi 
yeemerwul, fihelma nesnezzeh elyaci, argaz iheddren ei— 
nani, yekkaten am-etzerzayt s udem,win»ayas ma teslalw^as 
yemna-s : d argaz. 14a dwinitegen deffir, amm-eqjun, ur 
ken erriy din, winna heyy a ilpss I Ataya wig-sea eli : vi- 
byan adyehder yehder l 

EHmed. Ebeh, msell eeli-K, a rrasnl-LLeh, a taddart... 
Imrabden d-lamin. Arj u , a limed, thed^ed elHeqq-ik : egg 

elyaci-nniden adinin ayen walan. 
EHmed. Hata l errt-ay e$§rima 1... 

CCil} en-taddart, U^eh, msell eeli-k, a rcasul-U-ehl.. 
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Prophete! voila des choses qui arrivent a tout le mon- 
de, Justifies vos positions reciproques par des argu¬ 
ments raisonnables et le bon droit apparaitra. Tout ce 
qui est en sus (de la verite) nevaut rien: c’estquand 
tout est gache qu'on regrette,(Note 18 ): canine la oo- 
gnee d*Ou-Lamara: si on (dit) trop, on en subit les 
consequences ; si on (dit) troppeu, de m$me,(Note 19 )• 
Parlez done posement et raisannablement, sans colere. 
Mais, en arriver a se battre, ... (n 1 oubhez pas) que nous 
avons encore la benediction deSi-Lhadi. (A chacun son 
tour pour parler), eomtne les soufflets de forge: l'un 
se gonfle pendant que 1*autre se degonfle. Je 1' attes¬ 
te par mon Aieul: il n’y aura pas de dispute, pas de 
trouble dans le village, tant qu'un chat n'aura pas 
saute d'un toit de Taourirt sur les tuiles de Ouagh- 
zen,(Note 20) l Parle, amin. Si j*ai bien parl6, j'en 
remercie Dieu; sinon, qu’Il me pardonne. 

L'amin: Nous ne savans que dire... par Dieu, par 1'in¬ 
tercession du Prophete 1 s'iln'y avait pas de¬ 
negation, ce serait facile : noiis exigerions d’Ali le 
paiement d'une amende, mais il proteste d'une innocen¬ 
ce absolue,(Note 21)1 L'autre declare qu'il a subi une 
injustice. Nous, le village, nous pensons avoir droit 
a percevoir une amende. Aliens, doueement, toutva s'e- 
clairer... 

Un vieillard, (du clan d'Ali): Il faut payer, Ali : ne 

nous fais pas de come- 
die. Qu'est-ce que e'est qu'un douro? Gela ne te rui— 
nera pas ; tu n’en feras pas faillite I 
Ahmed : Je me suis adresse au village et j 'ai dit de quoi 
il retournait. Mon peren'etait pas un hypocri¬ 
te,(N.22) et je ne le suis pas nonplus. Leschoses sont 
ainsi. Si 1'assembles du village veutfaireson metier, 
qu'elle le fasse; quant a moi, je parle ouvertement : 
que soit divorcee celle que j'ai laissee a la maison 
si je n'engage pas monhonneur poureette injustice qui 
m'est faite l. •. 

Ali: Si tu te dedis, tu perds la face: c'est a toi de 
voir : si tu veux lapoudre, si tu veux la chevro- 
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A Sen yehdu ?ebbi, taljessa^t diri-t, fsit-ea iheccir= 
ennwen dagi, taddart atwali. Lameeni, rrt-ed s-lel}bar 
i-yiman-ennwen : lehdur esean talast. QQarn at-zik: ils a- 
yezfan, ye??ent-et teymas. Leewayed tiqdimin ellant : 
maijci d amer? 1 ara nessenker dagi : win ara a-yekkren 
segg-emkan-is, yur-es Ijemsa-aura. Msefhamet s-eleaqel 
d—elineequl, u—cci^an a t yetyzii fteibi l At^aya leeqLqyya—w: 
di—leenaya—nnwen, myeeqalet d atmaten. Ua weqqmey, el— 
hemdu LLeh ; ma delmey, stafir eLLeh. Ewt a eli, d acu 
tebyid l 

Eeli. LLeh, msell eeli-k, a rrasul—LLeh i limner d ayen 
fyedmey s-yiman-iw, limner d ayen walant walln-iw, 
yili tamgert-iw ttareqqaqt; m-ulac, a lnramnin, wagi d a— 
jabi. Uuqlet eleeqleyya-nnwen : mayella wi-sean tas a ad- 
yessef sed leljliqa tagugamt ? Wamma, LLeh msell eeli-k a 
rrasul-LLeh I a jabi s*webrid-is : ma yella yekra-yi walbeed 
neynettemyalaskra, mac 9 i ttiyita s-uye&fiar s alien : wa¬ 
gi, macci ttiruggza. Ass-agi, ayenyellan d elheqq, ism-is 
delheqq ; tidett ur tese 1 ar a acrik. Awufan ebnadm imi 
yeemerwul, fiiielma nesnezzeh elyaci, argaz iheddren ei- 

v 

nani, yekkaten am-etzerzayt s udem,winnayas ma teslalw-as 
yemma—s : d argaz. Ua dwinitetten deffir, amn-eqjun, ur 
ken erriy din, winna heyy a ilju§$ ! Ataya wig-sea di : wt= 
byan adyehdey yehder ' 

EHmed. LLeh, msell eeli-K, a rrasul-LLeh, a taddart... 
Imrabden d—lamin. Arj u , a timed, thedred elheqq-ik : egj 

elyaci-nniden adinin ayen walan. 
EHmed. Hata I errt—ay essrima !... 

CCi£ enr-taddart, LLeh, msell eeli-k, a rrasul-LLehl.. 
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lain de vouloir envenimer 1‘affaire : parDieu done, je 
vous supplie de vider ioi votre querelle : le village 
sera juge, Mais, rendez-vous Men oorapte que les paro¬ 
les doivent avoir une limits : les anciens disaient: la 
langue trop longue se fait motrdre par les dents . Les 
vieux reglements sont encore en vigueur s nous n’aliens 
pas soulever de bagarre : celui qui se leve de sa place 
a vingt-cinq francs d*amende l Expliquez-vous posement 
et raisannablement, et que Dieu conf ande Satan ! Voila 
ma pensee. Considerez-vouscamme desfreres et, si j’ai 
bien dit, j'en remercie Dieu; sinon, jeLuidemande par¬ 
don, Vas-y, Ali, (dis) oe que tu voulais dire. 

Ali s Par Dieu et 1 * intercession du Prophete ; s‘il s*a- 
gissait de quelque chose eeanmis par moi-mgme o u 
que j‘aurais permis, {je reconnaltrais mes tcarts, car 
vous savez que) je ne suis pas une forte t§te; autre- 
ment, e'est une provocation. Voyez vous-m&nes si quel- 
qu'un aurait lecceur d * endommager des creatures sans 
defense. Mais, par Dieu et le Prophete ! on ne provoque 
pas sans raisons. Si quelqu'un me deteste, si nous a- 
vons des camptes reciproques Aregler, ilne s’agit pas 
de se jeter des poignees de poussiere dans les yeux : 
cel a n'est pas d‘un hcanme. Pour le moment, la justice 
s‘appeile la justice et iln'y aqu<une verite, Si quel- 
qu*un m’en veut, inutile dese donner en spectacle: un 
horame qui parle franchement, qui attaqueau visage com- 
me la petite verole, sa mere peut §tre fiere de lul: 
c *est un homme. Mais, celui qui attaque par-derriere, 
c omme un cMen, — ce n*est pas de vous qu’il s'agit, 
s’entend,— non, vraiment, celui-la n*est pas un hom¬ 
me. Voila ce qu’avait a dire Ali : que celui qui veut 
parler parle 1 

Ahmed: Par Dieu, avee 1* intercession du Prophete, gens 
du village ... 

Les marabouts et 1 ’ amin: Tine minute, Ahmed ! T u as eu 

ton tour pour parler : laisse 
les autres dire ce qu*iIs pensent... 

Ah med : C‘est ga, mettez-nous la bride ! 

Le Chifch du village: Par Dieu! par 1‘intercession d u 
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argaz!... 

EKmed, (yekkr-ed segg-emkan-is): Dkeoc ig-lju§§n, a ltyazen, 
a ddayel I Ma tekrid-iyi, enu-yi-a einani ! 

(Eeli yekkr-ed day—en : la lebhun adennayen : yekkr—ed 
lamin, imrabden d-elyaci yirkell.) 

Lamin. QQimt, a lyaci I Win ur neqqim ara, yur-es fyem- 
sa-dycu« 

(Uyalenyak s imukan-ennsen. QQimn al a ity&imen s ftfen* 
ten yemfabden d—lamin : ma-zal-iten tiemyergamen.) 
Imyabden ejmie. Win ara yeiwden ye&bi deewessu l 
Nerra—t d uccen ! 

Ur yetwellif l 
Ur iseeeu IKepna I 

Nwekkl-as Sidi lHadi b£in ara yeiwden! 
Eenat imnkan-ennwen ! 

(Uyalen Eeli d-EJimed s imnkan-ennsen ; imrabden d—la— 
min kadalik.) 

Lamin. Ur awen yelh 1 ara wannect—a. Kra meddhey ur yeb- 
b 1 ur yerri. Ke 99 , a eli, yur-ek Ijemsa dy.ru; 
kec 9 , a fimed, yuf-ek Ijemsa dyru. 

(Yekkr— ed yiwen segg—edrum n-Eeli , iljelle§ leljteyya 
n-tyessawt ettin umennuy...) 

Eeli. Jmae liman, ur ak-t erriy ! D acu i yi tttesbed? 

Eeniddufdid iyi-yacjen? la k eqqarey, err-d i- 
me99i-k ! 

La min. NNiy-awen, — LLeh, msell eeli-k, a ryasul-LLeh! — 
limmri ken yeseid gebbi, w—eLLeh, ma tuyalem d 
arrac ! Cfu-^n-id, trebbam ahelfud! La tleHHum yeff-i- 
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vous compte de ce que vous ayes fait la Tone enormite. 
Vous vous salissez : essayezde comprendre que tout ce¬ 
la n'est pas bien du tout de votre part... Je redou- 
te maintenant de donner la parole Aqui voudrait par- 
ler puisqu'il en est ainsi. Esperons settlement qu*on 
ne reverra plus ioi.de pareilleshistaires,(Note 25). 
Mais, revenons h notre maniere de f a i r e habitu- 
elle,(Note 26), et n'allez pas dire que je vous emp4- 
che de parler a la reunion. Allez—y, siquelqu'un est 
pr§t.... 

Le Chikh du village: Je prie le village dem'excuser 

Par Dieu, avec 1'intercession du 
Prophetel I'annee, vous le voyez, est dure et le mon- 
de meriterait davantage encore: les champs attendant 
avec impatience une gouttede pluie: lasecheresse est 
excessive. Ce n'est pas la premiere fois que cela ar¬ 
rive. Nous savons ce que faisaient nos anc§tres en pa— 
reil cas : ils repondaient a ces avert issements(duCiel) 
par des inanolations : ils offraient des sacrifices, sans 
depenses exagerees d'ailleurs. Nousne feronsdonc pas 
autrement que nos aieux, mais nous les suivrons dans 
leur maniere de fairs. A vous maintenant: je me suis 
decharge: je m'en remets A vous j si j'ai bien parl6, 
tant mieux; sinon, excusez-moi. 

Ch vieillard: Par Dieu, avec 1'intercession du Prov- 
phete I si l'assembleele permet, je vais 
te repondre. .Ce que tu viens de dire est tres bien: 
e' est 1& ce que faisaient nos ancStres etnous ne fe- 
rons pas mieux qu'eux : imitons—les seulement et rete— 
nons cette proposition$ que l'amin et la population 
donnent leur avis. 

L'amin: Par Dieu et par 1'intercession du Proph&te! 

tout ce que vous avez dit est bien. A ohaque 
demarche ses raisons. Uais, les temps sont durs pour 
tout le monde: les gens sont h bout de forces, ils 
n'en peuvent plus,(Note 27) I le travail, vous le vo¬ 
yez, manque 5 il n'y a plus derevenus, plus de moyens: 
il faut lutter pour le pain quotidian et c *est beau- 
coup ....Cependant,, on a dejavu cela. En tout cas, il 
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jufar-ennwen . Cfu-kn-id ur awen yelh 1 ara ... 

Ceefey tura timenna. Ma yella wi-sean elheddfa, imi 
ziy akka ? Lameen 1 , ahaqel macci ttf-en tin, ternud-en 
win! 

Annuyal ar s§icat-enney. Ur d as teqqapn ara yekks* 
ay lehdur uberrali! 

Ahaw ziy ma yella w 1 ieemmren 1 

CCil} en- taddart. Ad iyi tsemmHem, di-leenaya-unwen, ay.at* 
taddart. U^eh, msell eeli-k, a rrasul* 
]*beh l twalam, aseggas mesbub : lyaei klalen akter ; at- 
nin letylawi ctaqen tiqit ££aman; izad uyuraf. Magxp 
armi d aseggas— a i d—e<Jc a akka. Wa—lakin, nofa—d el— 
Ijersum imezwura : tqabalen licara—yagi s—idamment zel- 
lun, ur ssemyafn ara. 

Ula d nefin 1 , ur netljalaf ara lejdud-enney ; akkentyed- 
men, a ten netbee. Attan yur-wen : kksey gg-iri-w, er- 
riy s iran-ennwen. Ma weqqmey, elhendu 1- eLLeh; ma sijes- 
fey, semmeht-iyi, 

Yiwn umeq can . bbeh msell eeli-k a ryasul—H-eh i a K—in 
wajbey, ma t^semmh—iyi taddart. Gerrzen 
lehduf—agi i d—enni<J. Akk a i fyeddmen elwaldin- enney :ur 
ten nif ara. A ten netbee kan : annefydem eceyl-agi s mu- 
qelt, a lamin, a lyaei. 

Lamin. bbeh, msell eeli-k a rrasul-Ltehl ayag 1 i d-en- 
nid irfiell yelha. M-kull elha^a s-webrid—is. La- 
meeni taswiet tduff elyaci: atnin, msakit yemdanen, la 
kerrzen yef-yiyess, kkawn ifaddn-ennsen ; lfyedma, twalam, 
mefysuset ; ulac elmeddtjul ; ula s-^way-s ewten yemdanen: 
awi-d adennayen ettseksut, u-ead I Lameeni, eeddant ya. 
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se pourrait que, en croyant echapper a des prophetes 
de mensonge, nous ayons en realite affaire a des gens 
clairvoyants. 

Que les gens se prononcent. Sij'ai bien parle, j’en 
remercie Dieu; sinon, qu’Il nous ramene ala droite 
raison. 

Un vieillards Par Dieu et 1’intercession du Prophetei 
l’amin a bien parle I C'est la stricte 
verite. Nous autres, les gens* nousn'avons pas a tran- 
cher : c’est a toi, I'amin, de le faire. 

L’amin: Je deciderai done, si vous le voulez, puisque 
vous m'en ehargez. C’est Men; d’ailletirs, je 
vois ce que vous voulez tous,(Note 28). Mais, je vous 
en prie, pas d’emulation deplacee : nous souhai tons que 
les riches donnent pour les pauvres et que oe partage 
de viande ne laisse apres lui ni dettes ni tracas, Le 
pauvre est excuse s’il n'a rien a donner : un peu de 
ci, un peu de la et il yaura dequoi faire plaisir aux 
veuves et aux orphelins. Que les gens fortunes com- 
mencent ! 

Un (des assistants): Je fais donde deux-cent-cinquan- 

te francs I 

Les marabouts : Invoquons Dieu! Que Dieu te conduise 
dans le bon cheminl 
Que Dieu te conserve tes gar50ns l 

Que Dieu te fasse voir au moment opportun tes vrais 
inter§ts l 

Que Dieu te garde d’§tre pris au depourvui 
Dieu fasse que, en securite, tu stiives le bonchemin I 
que tes entreprises soient couronnees de succes et ta 
parole, chargee de sagesse I 
Gloire a Dieu, Seigneur des mondes l 
Belaid: Je vous dome deux cents francB 1 
Les marabouts : Invoquons Dieu! Que Dieute donne acces 
au bonheur l 

Que Dieu interrompe dans ta maison les naissances d e 
filles I 

Dieu fasse que tes bienspassent enheritage A tes des¬ 
cendants 1 
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Nugad annerwel i-y-at-lekdeb, ad-newqee degg-at^tide 11. 
Adiwali lyaci lebyi-s. 

Ma weqqmey, elhemdu 1-eLLeh ; m-ulac, a d-yawi Rebbi 
SSwab ! 

Yiwn umeqran. LLeh, msell eeli-Hk, a (Tasul-U-eh ' leh- 
dur i d-yenna lamin gerrzen. D aya Kan 
i tiidett. Nekni s—elyaci, ul a i n-negzem : ewt Kan , 
a lamin. 

Lamin. Ma tebyam, a n-gezmey imi d-erram eyr-i. D elea- 
li. Madnekk, walay : tit uyazid s irden. Ih 1 , 
afien yehdu $ebbi : ur ttemeanatt ara. Neby a asae 3 - adiyunm 
igellil, n-timecret-a^ 1 ur a-essegray la ttlaba 1* a y- 
bel. Igellil, ssmah, maul a id-yefk. Cwit di-cwit, ad- 
ferhent tujjal d-igujilen. Aseedi yebdu-t i 
Yiwen. Ad awen seddqey fyemsin en-ducu. 

Imrabden. Lfatiha. A K yawi ftebbi d-webrid i 

Ad ak yehrez ft ebb 3 - arrac l 

AkyesKen IJebbi nnefe-ik qebl aide if at* 

Ag-dye|heggi Kebbi qebl atteni}e$$ed I 

Adig IJebb 1 abrid-ik d laman; ssuq-ik, d elfayda ; awal- 
ik, d elmeena ! 

LKemdu 1—eLLeh, a ft ebb i 1—lea lamin I 

Beleid. Ad awen seddqey rebein en-dqru. 

Imrabden. LfatiHa. Ad ak yelli ftebbi tabburt i 

Adifakk ftebbi fell—ak edduh en—teqeicin i 
Adig ftebbi ayla-k, n-e$$elb-ik ! 
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Que Dieu te replace dans la prosperity de tes aieux.J 
(... Tout le monde dans le village a fourni son of- 
frande ; l'amin et les tamens comptent 1'argent:) 
L'amin: Voila: vous avezreunitrente cinqmille francs. 

Dieu donne benediction et accroissement a cet 
argent. C'est suffisant. Tout le monde a fait son pos¬ 
sible. Voyez maintenant quand vous voulez egarger. Je 
propose samedi. Pour 1'achat, les mar chands de bestiaux 
sont-ils ici? Si Mohand Said? 

Si Mohand Said: A votre disposition. 

L’amin: Que le bien soit avec toil Nous allons faire 
pour toi les invocations : tunous acheterasdes 
b § t e s . 

Si Mohand Said : Volontiers, je me chargerai pour vous 
de 1’achat. 

Les marabouts : Invoquons Dieu 1 Que tes entreprises 
soient oouronnees de succes l 
Dieu guide toujours ta main vers un juste profit l 
Que nos aieux ne t * abandonnent pas l 

Un marchand : Si les b£tes sont a bon marche, s'il y a 
de bonnes occasions, nouspouvons acheter 
quinze t§tes ; apres tout, cequ’on trouvera suffira. 
L'amin: Faites des invocations pour les autres mar- 
chands : ils s'aideront pour faire 1'achat. 
Les marabouts: Invoquons Dieul Que Dieu leur accorde 
un de ses Messagers pour traiter leurs 

affaires l 

Ou qu’ils aillent, que ce soit avec profit ! 

Que les Saints de Dieu ne les delaissent pas l 
Qu’ils n'eprouvent pas la penurie( des benedictions di¬ 
vines ) ! 

L’amin: Qui nous apportera (lafougere) pour etaler la 
viande ? 

Ramdane : Je vous en apporterai une charge. 

Ali : Moi aussi l 

Kaci : Moi aussi, comptez-sur moi l 

L’amin: Cela suffira. Marabouts, faites pour eux une 
invocation l 

Les marabouts : Invoquons Dieu I Voustous, tantque vous 
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A K yerr Rebbi yel-leseud imezwura I 

(... Tfukk yalc taddart ssadaqa. Lamin d-ettenman eed- 
dan adftesben idrimen :) 

Lamin. Atay a , a lyaci : t jemeemljemsa w-tlatin alef ; ad- 
ibarek Rebbi. DDeqs. Yeijdem elyaei Imqjhud-enn— 
sen. Muqlet tura melm 1 ara tezlum : ma tebyam, ass n-es- 
sebt?I-lbie, llan dagitteg'ar? Wa Si Muiiend Seid? 

Si Mijliend Seid. Aneam? 

Lamin. Ineem-ak elljir I Ad ak nether elfatiha, ad ay-d- 
ayed. 

Si Mnhend Seid. Yirbeh. Ad awen-d ayey. 

Im^abden. Lfatiha. Adig Rebbi ssuq-ik d elfayda, afas* 
ik d laman I 

Adig Rebbi lejdud ur K ejag'anara i 

Yiwenettajer. Ma yerfyes elmal, ma yell a nnwa, nezmer 
a d-nay fyemsettac bba^f iwen. Ayenyellan 

adiqadd. 

Lamin. ^ert elfatih a i-ttegar-enniden i a d-emeawanen 
elbie. 

Inyabden. Lfatiha. Adig Rebbi ssnq-ennsen d elmelk I 
Anda ddan d elfayda l 
At-Rebb 1 nr ten gj^gan ara 1 
A wer enhewwagen I 
Lamin. W 1 ara y-d yawin nsu ? 

Randan. Ad awen-d awiy aggay ! 

Eeli . Ula d nekk I 

Qasi. Ernut-iy 1 ula d nekk i 

Lamin. Ieum elfyir ! ffert-asen elfatih a , ay-imfabden ! 
Inufabden. Lfatiha. Adig Rebb 1 akken teqqarm aneam ad 
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gtes pour dire oui, que le bonheur soit votre lot I 
Qu'une copieuse provision (de graces) vous accompagne 
(en cette vie) 1 

Pliit au Ciel que ce soit aujourd'hui que vous l'obte- 
niez ! 

Vous tous, vousfaiteshonneur h nos institutions, (No¬ 
te 29) 1 

L'amin: Merci a tous. II ne nous reste plus qu'a de- 
mander aux A^t-Embarek,(lf.29 , )» s'ils sont i- 
ci et s’ils veulent bien, de se tenir pr@ts pour sa- 
medi. 

Tahar : Nous sananes ici, l'amin: samedi, (nous serons 
pr&ts ), s'il plait a Dieu etsi nous sommes en¬ 
core en vie; achetez seulement les b@;tes. 

L'ainin: Restent les aides, car les Ait-Embarek ne fe- 
ront qu'abattre: que sefassent connaxtre ceux 
qui laveront les abats. 

Ali : Je donnerai mon aide. 

Ahmed : Moi aussi. 

Chaabane : Moi aussi, je donnerai un coup de main. 
Lounis : Je serai le quatrieme. 

Les marabouts : Invoquons Dieu pour ces aides 1 

Dieu fasse qu'ils ne connaissent jamais 

la g§ne l 

Dieu fasse qu'ils ne se trouvent jamais qu'en presen¬ 
ce de bonnes volontes ! 

Que Dieu les rende inattaquables oomme les soudures a 
1'argent! 

Que, en recompense de(leur geste) d'aujourd'hui, Dieu 
leur accorde Sa protection sur leurs families i 
L'amin: Reste maintenant (a trouver )quelqu'un qui lo- 
gera les b§tes. 

TJn marchand : Je vais vous dter ce souci. 

L'amin: Dieu te benisse 1 

Que l'assemblee me permette d e dire eneore 
quelques mots. Je suis tres satisfait de 1'accord qui 
regne entre vous. Je crois maintenant que le village 
est gueri (decette maladiede la discorde periodique): 
il y a una nimi te en toutes choses. Dieu fasse que les 


34 


296.1/132 


Assemblee du village 


awen teneem 1 

Adig Rebb 1 attawim aewin azuran l 
Adig Rebb 1 ass- a i teqcjam 1 
Ah ya 1 zzin eleerd i 

Lamin. A fcen i$ehlii Rebbi i Ma-zal-ay tur a At-Embafek, 
ma llan dagi, a ten yehdu Rebbi, adeswegden i = 
wass n-essebt. 

Taher. Nell a , a lamin I Ass n-essebt, ma yebya Rebbi, 
ma neddr ur nemmut : ayt-ed ala lmal. 

Lamin. Ma-zal imeawnen : niy, At-Embarek adezlun kan: 

ssufeyt-ay-d igad ara yessirden ifwaden. 

Eeli. Aql-iyi alceneiwney! 

EHmed. Ernat-iyi. 

Ceeban. Ula d nekk, a&eneiwney. 

Lunis. A n-ernuy d bu-s-cebea. 

ImrabRen. Lfatiha i-yemeawnn-agi : adig Rebb 1 ur ggarn 
ar a afus-ennsen di-lqella ! 

Adig Rebb 1 al a aneam ara tmagaren! 

A ten yelseq Rebbi Esaq el-lfefta i 
Adig Rebb 1 ass- a i hegben iljljamn-ennsen l 

Lamin. Ma-zal tura w 1 ara y yawin elmal. 

Yiwnettajer. KKesy-avm aybel! 

L amin . Ad ak ibarek Rebbi l 

A lyaci, semmeht-iyi : awenernuy kra 1 lehdur. 
Ferhey nezzeh s-elljawa yellangar-awen. Tur a umney tehla 
taddart : yella rcda di-m-kull elKaga. Adig Rebb 1 afrReb- 
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Saints ne nous abandonnent pas 1 

Vous le voyez vous-mSmes, n’est-ce pas? unsouper de 
famille est encore plus agreable quand on s'est mis 
d'accord. 

J’exprime le souhait que Dieu nousfasse achever nos 
jours dans la prosperity. 

Les marabouts : Invoquons DieuI 

Dieu el eve l'etendard des gens d’hon- 

neur I 

Dieu donne la puissance aux bOns 1 

Dieu nous soit indulgent enconsideration des croyantsl 
Dieu nous retablisse dans le bonheur des anciens I 
Plaise a Dieu que son appui ne nous fasse pas defautl 
Dieu fasse que le malheur ne frappe personne 1 

Pour le village : 

Dieu rende (t oujours plus) belle notre fraternite l 

Que Dieu attendrisse lescceurs endure is l 

Que Dieu fasse toujours conqorder nos idees 1 

Que les Saints tracent jusqu'anous les eanaux(de leurs 
faveurs) l 

A tous les Saints, de l'Occident a l'Orient: 

Dieu fasse briller leur lumiere t 
Que Dieu magnifie levir dignite I 

S'il nous revient de clamer verseux, que leur sec ours 
nous soit prompt et rapide l 

Passe Dieu que nous ne decouragions jamais leur sol- 
licitude! 

Que, sans nous lasser, nous sollicitions leur protec¬ 
tion, (Note 30)1 

Pour les homines benis (de Dieu): 

Que la faveur de Dieu soit pour eux sans declin ! 
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b 1 ur aygjagan ara I Muqelt tura, twalam s-yiman-enr- 
nwen, imensi ff i ttemcawafn at-wefytyam yetti?id. Qemeey 
ad ay ikemmel IJebb 1 akk a ussan-enney di-lfyic. 

Inp-abden. LfatiKa. Adyessebded Rebbi leelam ueefdi l 
Adyefk ?ebbi fray i-wseedi ! 

Ad ay iqil IJebb 1 i-wudem el-lmumen 1 
Ad ay yerr IJebbi yel-leseud imezwura I 
Adig IJebbi taeetckazt ef—fjlebb 1 ur ay teljett u ara I 
Adig Rebbi yiwn ur ye^eqjah ara I 

I-taddart : 

Adyezyen Bebbi lljawa ! 

AdyessiKen 5ebb 1 ulel-lqaseKI 

Adyezdukel ftebbi rray-enney l 

Adig Rebbi lawleyy a a y nejjren tiregwa I 

I-lawleyya, lye^b eccerq : 

Adyecceecee Rebbi tafat-ennsenI 
Ieelli tt-arija-nnsen I 

Adig Sebbi leeyad fell-aney, tazzla fell-asen 1 
A wer eeyun deg-ney I 

Adig ftebb 1 ifassn-enney di-leHbak-ennsen I 
I-wseedi : 

Adig IJebbi yerkeb errekba l-leal 1 urt ttbie trusi I 
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Dieu fasse qu’ils ne cannaissent jamais la g£nei 
Dieu les garde d'Stre jamais pris au depourvu I 

S'ils sont accables de quelque fardeau, que Dieu les 
en soulage l 

Pour les absents : 

Dieu fasse que, partis ensanteet prosperity, ils nous 
reviennent et nous trouvent tous de m£me l 

Que leur nombre ne soit pas diminue ! 

Qu’ils trouvent abri sous le manteau des Saints I 

S’ils sont exposes auxdangers,^i’jlsa’©nspient pas at- 
teints ! 

Que Dieu aveugle l’oeil qui leur serait malveillant 1 
Pour les parents : 

Dieu ait leurs ames i 

Que Dieu les mette aunombre de sesfils de soumission, 
objet de Ses misericordes l 

Qu’ils echappent a la questionde l’Ange comme au cha- 
timent 1 

Qu'ils soient tou jours pour nous des pourvoyeurs de be¬ 
nedictions 1 

Que Dieu en fasse des habitants du Ciel 1 

Que Dieu ne les prive pas de (1*eelat de) Sa face! 

Pour la religion: 

Dieu etende sur nous le rameau (sacre de 1 ’ arbre) de 
la foi I 

Dieu fasse qu’il nous abrite du mal et de l’aotion de 
1’impie 1 

Qu’elle soit toujoprs ferine en sa puissance I 

Dieu lui assure les eauxfecondantesdesa bienveDlancel 

Pour le jour dernier : 

Que Dieu conserve dans notre memoire notre profession 
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Adig IJebb 1 ur yeggar ar a afus-is di-lqella ! 

A z-d yetheggi gebbi qebl adyenlje§$ I 
A s yessifess gebbi taeelckemt ma tella I 

I-lyeyyab : 

Adig gebbi ruhen ebtyir, ay-d afen ebljir I 

A wer tennegzi tqedeit-ennsen I 
Adig gebbi ddurin tacdat el—lawleyya ! 

Adig ebb 1 anda tefeed ur ttazzegn ara ! 

Adyeemu gebbi tit bbemcum fell-asen I 
I-lwaldin : 

Ad asen yeefu gebbi ! 

A tn ig Hebbi n-at-ettaea d-erretima \ 

A wer liasben, a wer eaqben ! 

Adig gebbi tnubun-d fell-ay s-elljif I 

A tn ig gebbi d imezday el—lgennet I 
A wer etn ihewwej gebbi s-wudm-is I 
I-ddin : 

Adiqeeeed gebbi tasetta n-eddin I 

Adig IJebbi si-ccen* ay tesdari, si-lgahl aytesdaril 

A wer talwi tgecrirt-is I 
A z-d yenjer gebbi tiregwa 1-lhun-is I 
DDayumat el-lqeyyama : 

Ad ay itebbet gebbi yef-ccadu*enna : 
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de foi : 'Dieu est Dieu e t Mohammed e s t 1' Envoye d e 
Dieu.I 

(Les invocations terminees, la stance est levee : cha¬ 
cun s'en va de son c6te.) 


Telle est done 1'organisation administrative inte- 
rieure des villages kahyles. Chacun tient sa place et 
connait ses droits et ses devoirs. Les perturbateurs 
de l'ordre ne peuvent agir A leur guise. Les citoyens 
se corrigent mutuellement, comneles meules dumoulin : 
que survienne un malentendu entre families, les gens 
du village s'efforcent de le regler. On ne laisse pas 
au meoreant la bride sur le cou. 

Le village protege et secourt les faibles et leur 
vient en aide. C'est par laqu'il se montre fidele aux 
voies trac4es par les ancStres. 

Bien qu’il n*y eut jadis chezeuxni prison ni exil, 
celui qui encourait un chatiment severe n'y echappait 
pas : ses biens etaient confisques, iletait chass4 de 
sa maison et mis au ban du village. 

Personne au monde ne peut trouver en lui-m§me son 
assurance : d 1 ici demain, nul ne sait ce qui lui ar- 
rivera: comme dit la poule : du temps que je boive, 
Dieu est la (pour me tirer d'affaire)l 

Les hommes devraient, en ce monde, suivrelavoie de 
Dieu. Ils sont sortis de sa main, il faudrait qu'ils 
retournent a Lui dans leur innocence originelle. 

Faisons le bien: il ya beaucoup defagons de le fai- 
re. (Mais) qui voit la vdrites'en detourne, qui a des 
yeux pour la voir les ferme, qui a entendu f a i t la 
sourde oreille et qui pourrait parler se tient coi l 
Au jour du jugement, ce que chacun aura fait sera 
public au grand jour. Par Dieu, faisonsplut&t le bien 
puisque c 'est la le meilleur pour nous l 
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La ylaha 1 ill a All eh, Muhemmadun rasul-H*eh ! 

(Mi tfukk elfatiha, yefr a uherrah. m-kull-yiwen yek- 
ker s an 1 i s yehwa.) 

D wag 1 i d leftkem en-tudrin 1-leQbayel. Kull-yiwen 
yeqqim degg—emkait-is, yessen elheqq-is. Win mi yezzif 
yiles, ur yell 1 ara di-lyerd-is. 

TJemyenjam amm-iyuraf en-tessirt. 

yas yeyli-d elhemtn ger-elfamilyat, neqqden-t lyaci n~ 
taddart. Ur ttakn ara ttelq i-wmejhul. piaraben, thunun, 
reffden eddeif. 

D ayag 1 i ss i ttfendegg-ayenzzewren elwaldin-ennsen. 

Ulamm a ulac elhebs, ulac ennefyan di-ddewla-nnsen, 
win d—yessasen leequba tameqrant, ur as ttceffiqn ara: 
tettn ayla-s, ssufuyen-t degg-e^am-is, teafin-t di-tad- 
dart. 

Leibad iricell, akkn ellan di-ddunnit, uryedmin hedd i- 
man-is : ssy a ar azekka, urye?ri bnademac u ara t-id yem- 
len. Awal tegga-t-id tyazit : Sim 1 ara swey, ftebbi yellal 

Di-ddunnit, awufankan eleibad adtebeen abrid er-Rebbi : 
ffyen-d seg-fus-is, aduyaln ar afus-is s-tezdeg-ennsen ta- 
mezwaruti Upryelha, iberdan eumen. Wi-walan iti j yerwel 
yer-eftlam j wi-sean alien yesfL-tent-id ; wi-sean imezzuyen 
yeseezg—iten ; wi-sean im 1 , ibe£km-it I Taswiet ggum el = 
lhisab, m-kull-yiwen d ayen yefydem ar d yetwafdeft. W-eL~ 
Lh ar nefydem d elijic imi d win i wafyic l 
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NOTES 


(1) annemeadad : "nous nous compterons" : forme a nasale 

qui donne le sens de reciprocity a la 
forme simple eudd, yeteuddu, "compter" et, par deriva¬ 
tion de sens, "faire 1’appel". Autrefois, au debut de 
ohaque assemblee, les ftemman faisaient l’appel d e s 
hommes de leur adrum. 

D'autres formules d’aberreli sent employees, selon les 
regions; par exemple: Azekka d lejmee s—lemeadd a , at- 
rebttem l (Alt Iraten). 

(2) tasartut, pi. tisurta : mot qui est traduit par 

"rang". On dit: a^ta^a, segf^-asmi y uyey 
tayazit-agi : terra-d tlata £surta, depuis que j’ai a- 
chete cette poule, elle m*a donne trois series de pon- 
te ; ou encore: tpebba tasartut, (cette poule), qui ne 
pond pps en ee moment, prepare une nouvelle serie. 

De te sens concret derive lesens retenudans la tra¬ 
duction : chacun se met avec ceuxde saparente, de son 
rang, et non pas de son age. 

Une forme verbale de m@me racine existe, a sifflan¬ 
te et, sans doute, infixe t : ssurtu,yessurta, ou ssur- 
ti, yessurti ; dans les deux cas, aoristeintensif : yes- 
surtuy, "preparer une serie de pontes *( poule ) ou "fai¬ 
re des categories, des classes* : onentend, ence sens, 
a des jeunes gens, par exemple : la tessurtuyem, tren- 
num, vous n'en finissez plus defaire de nouvelles co- 
-teries, des groupements nouveaux dans le village. 

(3) lfasut} : Beaussier, Dictionnaire pratique arabe- 

frangais, edit.l93l» donne la definition: 
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"boule d’aromates petris avec de la terre glaise qui 
sert a detruire les enchantements n . 

(4) awzir : pendant le labour, parcellede terre que la 

la charrue n'a pas retournee, par suite d'une 
maladresse du laboureur ou d’une negligence del'amen- 
yac, le piocheur qui suit le laboureur. 

(5) Mot a mot: "que Dieurende leboeuf non dresseboeuf 
de labour". 

(6) Nous proposons, sous toute reserve, pourcette ex¬ 
pression: ddayumat el-lqeyyama, l’etymologie sui- 

vante : ddea ggum el—lqeyyama, "souhaits pour le jour 
de la resurrection". 

(7) y,.eh, ms ell eeli-K, a r^asul-U^eh I Ibrmule derivee 

de l’arabe, qu'elledeforme. Quandquel- 
qu’un veut prendre la parole, au cours d’une discus¬ 
sion, il dit: Selli yef-eNNbi 1 a quoil’on repond, pour 
lui accorder la parole : Sell 3 -Allahu eelay-hi wa-salla- 
ma ! 

La farmule employee ici derive de cell e-la et, enpar- 
ticulier, le mot mseU est vraisemblablement une de¬ 
formation de §alla. Laformule LLeh msell ... s’emploie 
soit pour demander ou pour prendre laparole, soit, au 
cours d'un discours, d'un expose, pourattirer specia- 
lement 1’attention des auditeurssur unpoint en eveil- 
lant leur sens religieux et en faisant appel a leurs 
bons sentiments. 

(8) Mot a mot: " cheque brebis, cequ’elletienten l’air, 
c'est sa patte (blessee)", pour dire: chacunsouf- 

fre pour soi. 

(9) ay-alln-enney! Allusion a la petite anecdote que 

voici : Yella yiwen wemyar all ttem- 
yaft-is helken i-sin alln-ennsen. Mi tekker temyaft te- 
tru : " Ay-alln-iw I" Yuyal yenna-yas wemyar-is : "Limmer 
am-nesley tleggded-d imeslayn-agi, am-n emekkney s-u- 
qejmuir I fru ay-alln-enneyl I-nekkeen 1 ur ehliky ara?" 
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Degg-imir-en, mi tetru temya^t, tin-as: "Ay-alln-enney 1" 
Mi yetru wemyar, kadalik, Yeqqim-d akka : win yebyan 
adibeggen elhawa ger-lehwayej yawi--d taqsit-agi d lem- 
tel. " 

(10) SSmah en-tudert, "pardon de vie*. Lemot de "par¬ 

don* evoque le moment de la mort: 
ceux qui assistent le incur ant lui suggerentde demander 
pardon a ses proches. En repondant: "pardon de vie* k 
quelqu’un qui s*excuse, on veut simplement ecarter par 
le mot "vie" 1 1 idee de mort suggere par ssmah. 

(11) ccada, pour cchada, ou ioi, plus explicitement, 

ccada (cchada) c-Rebbi : le temoignage d e 
Dieu. Jurer par "le temoignage de Dieu*, c’est faire 
appel a Dieu lui-mSme de la veracite du serment ou de 
1'assertion. Dieu est invite a porter Lui-m&ne temoi¬ 
gnage. II n*y a pas de formule de serment plus forte 
que celle-la et, dit-on, au cas ou celui quil f emploie 
aurait menti, on ne lui inflige aucune sanction car 
Dieu, a qui il s'est remis, le punira. 

(12) yas (ou ljas) d arumi : 1* express! on signifie qu'un 

"roumi"lui-mSme,aucoeur, en 
principe, sans pitie ni indulgence, serait attendri par 
le cas signale. 

(13) Mot a mot : personne n-'a l'audace d'aller manger 
la galette d’un autre alorsq^elle est encore en 

train de cuire dans le po§lon. 

(14) Mot a mot de la phrase : Nous avons tous une t@te 
de chair ; s'il en est a qui veulent (a qui sont 

sur le point de) sortir des cornes... (il n’y a per¬ 
sonne ici qui l'emporte surles autres), par Dieu et le 
Prophete, nous sonnies tous des enfants deneuf mois... 

(15) ma sfyesrey, eemmedy-asen : mot a mot : Si j»ai mal 

parle, (eh bien, ) je 1’a! fait expres: 
lehduc, represente par —asen est un pluriel. 

(16) ddery a ueudiw : nous scrames tousde la descendan¬ 

ce du cheval, animal de race no¬ 
ble, et non des fils d’anes, (conme le mulet, espece 
batarde). 
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(17) Mot a mot : les entrailles "se battent" a l'inte- 
rieur du ventre, sans qu'on n'y puisse rien. 

(18) Mot a mot: c f est quand lesoeufs sont casses que 
l'homme regrette (ce qu'il a fait) : allusion a 

1' anecdote que voici : 

Yella yiwen, isro-is BelJ}if, yesea tadeggalt. Ass-en- 
n 1 iruH yur—es, yaf—itt-in teffey. Imuqel s adekkan, i- 
wala rebea tmellalin. Yeddem yegr-itent yel-lkanun, 
yeqqim. Atta tkecm-ed t<Jeggalt-is. Msalamen : " Ma t?ew- 
red ? Ma t§eHfiad?* Uyalen qqimn i-sin yel-lkanun, hed- 
d**en. Ar d as yeqqar Belljir : Ka aide ur etredqent ak. 
b—Fjif I Akken Scant tmellalin, wezzeent, ssepyent yak 
tamyaft tameumt. Ar d as eqqaren : Timellalin emHSel- 
l}ir, ka aide ur etredqent a&, b-tyir 1 

(19) Allusion a 1'anecdote suivante : 

Yella zzman yiwen segg-el^am n-At-Leemaya n-eTli- 
lit. IfuH yel-lel}l a a d-yegzem aseryu. M-kull anegzum, 
yesmeyr-it. eeddan-d elyaci, luean-t g-mi walan akken: 
■A w-Leemara, i-m 1 ara tuyald i-wnerfud?* Yenna-yasen: 
"Aneft-iyi Kan nekk d-ugelzim-iwl" 

Tizi if ara dd— iruft s aljljam, ar yettemqellae d-i?uy- 
ran, ur asen yezmir. S-akin teqqim-ed d elmeena : A^el— 
zim u-Leemara : win yeswezlen, s aqercu-s ; win yesyez- 
fen, s aqerru-s I 

(20) Souvenir de l^istoire locale: 

Ieedda yiwen elweqt n—eccwal yef-Tewrirt. Ass-en, 
berrhen-d, inetq—ed Sidi lHadi yel-lyaci : "A Keep jed- 
di Bu-derbal! ur yell 1 umennuy, ur telli leljsara di = 
taddart, alamm a ineggez wemcic si-lqerniud en-Tewrirt 
yel-lqermud bbayzen I * 

Day-netta, mi g-ella werway di-taddart, tfekkifen-d war- 
raw-is awal yenna. D ettmana yef-Tewrirt ar i<J-a. 

(21) Mot a mot: (Le soleil) nes'est pas leva (aujour- 
d’hui), il ne s’est pas levedu tout: ur yelli ne 

fait qu'insister en repetant ur yecriq. 
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( 22) C *est-a-dire : Mon pere n’etait pasunhomme afai- 
re les choses “sous le pan* (du burnous). 

(23) Ccrame si l*on disait: jemmseY limin ! *je m’ernpa- 
re, pour jurer, de toutes lesformules de sennent 

possibles*. Qp.oiq.ue 1’expression ait perdu beaucoup de 
force a 1'usage, elle garde encore quelquechose de sa 
vigueur primitive. 

(24) imecci : nom d'agent du v. egc : celuiqui, (ce qui) 
mange, devore : ici : ce qui va causer ta perte, du 

moins je le souhaite. 

(25) Mot a mot : Attrape celle-ci (cette dispute) et a- 
joute cette autre. 

( 26 ) ?$irat : le mot signifie chemin et aussi pont je- 

te sur les abimes de l’enfer. 

(27) Mot a mot: Ils labour ent sur les os, leurs jarribes 
sont dessechees. L f expression s'emploie ordinai- 

rement a proposde boeufs deehames, amaigris. 

(28) Mot A mot : l'oeil du coq est (fixe) sur le ble : 
cette nourriture de cboix est la seule qui 1*in¬ 
ter esse. 

(29) Mot A mot,.(expressionlegerement deformee): Beau- 
te de l'honneurl (sous-entendu: de I'bonneur et 

de la reputation que vaut au village la sauvegarde de 
ses bienfaisantes institutions). 

(29*) At-Embarek, famille de bouchers du village. 

(30) leHbak : col du burnous oude la gandoura: sil'on 

saisit quelqu'un par le col, il n'a au- 
cun moyen d'echapper. (Arabe dialectal : Kbaka, ome- 
mentation en fils de soie, sur le devant du burnous.) 
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(.31) Allusion a l'histoire suivante : 

Di—zzman, tella tyazit la ttess. Yaf-itt-id wez- 
rem. Imir—enni yenteq ale elmal. Azrem-enni yeby a adi- 
summ tayazit : nettat meskint ur tezmir ar a atfakk iman= 
is: tese a iferrawen, ur tetbafeg. Tetfagu kan anta tas- 
wiet ara yawin leemr-is. Lamesni, win yettfen di-IJeb- 
bi, leljsar a ur t temmal ara : tayazit meskint t$ebbr i- 
man-is s-letkal yef-IJebbi sebhanu: teqqar mi ttess : 
simiaraswey, kebbi yella 1 

Azrem yetragu-t. Imi d kebbi yella, akkentfukk tis- 
sit, yeqqur wezrem. 

Ar tura, mlara^sew, teskad s igenni. Yeqqim-ed wa- 
wal n—etyazit d lemtel i—leibad. 




